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Il fit jeter la pauvre
et malsaine, l'abandon-
nant à la garde de l'un
de ses hommes, le plus
crut] et le plus farouche.

Blanche languit deux
mois, appelant de tous
ses veux la mort trop
lente à venir.

enfant dans une sorte de prison obscure

Enfin un jour son gcô.
lier, frappé sans doute
par la main du D eu
vengeur, tomba malade. hi

En peu de temps le mal
it de rapides progrès
dans cette organisation
gangrenée par les excès
de toutes sortes.

La Chesnaye était ab
sentavec les siens. L étai
en expédition loin de

l'endroit où agonisaient
ensemble le geôlier et la
prisonnière.

Le bandit, ne sentan
morir et ayant peur
sans doute de mourir

seul, le bandit ouvrit la
porte du cachot et sup.
plia Blanche de lui ren-
dre le bien pour le mal,
de l'assister à son heure
dernière, et de lui par
donner une partie de ses
orimes.

La noble fille com pr
que Dieu l'avait choi4 0  Marc et iIndien repriren
pour racheter cette &me
appartenant à l'enfer. Loin de fuir alors qu'elle le pouvaitaisé-
Rment, elle se dévoua pour soigner celui qui l'avait, wiuitée, eL

qui maintenant implorait son aide.
La mort était proche: rien ne pouvait sauver le misérable;

il la conjura de reconquérir sur l'heure sa liberté, ajoutant qui
La Chesnay@ devait la tuer à son retour, afin de au venger des

dédains de sa victime et d'anéantir ainsi les preuves du crime

qu'il avait accompli.
Bianche pouvait fuir, je vous le répète, et cependant elle ne

voulut pas quitter le moribond.
Enfin la mort fit son ouvre et i

t leur place sur le gazon...-

a jeune fille se trouva seule

en présence d'un cada-
vre.

Blanche ignorait où
on l'avait conduite.

Avait-elle ou non quit,
té sa province? Ele ne
le savait pas.

Hésitant sur ce qu'elle
avait à faire, tremblante
d'effroi,à demi brisée par
les souffrances sans nom-
bre qu'elle avait endurée,
elle demandait au ciel le
parti qu'elle devait pren.
dre, lorsque tout à coup
elle entendit les bandits
qui revenaient dans leur
repaire.
. Elle n'hésita plus...
Une fenetre basse don.
tnait sur la eampagn...
elle l'ouvrit et Sieauga.
Un bois touffu se présen.
aa à elle, elle s'y enfonça
lins savoir où elle allait.

Bientôt, soit réalité,
soit effet de l'empire de
a terreur, elle cru en-
tendre le galop d'un che-
val, elle se crut poursui.
vie, elle précipita sa
marthe. Puis la folie en
vahit son cerveau: il la

m bla voir La Chesnaye
t sa bande entière obs-

eti uant tous les pasages 1
i. u a dernier effi rt,

la iivière était proche, elle s'élanga...
En écoutant ce terrible récit, le comte avait pAli plusieurs

fU, d'indignation et de colère.
Quand elle eut achevé :
-Courage I dit-il. Je vais vous venger d'abord, ensuite je

r 1rendrai le cours de cet entretien interrompu par votre pénibl
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